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l'autre un* bataille peut | 
dont, un* fol* de plus au ' 

etmrs 4* notr» histoire, dépendra le 
«s» le patrie. Le paya. 1* monde 

• n t 1*» yeux fias* sur nous. 
: sas eerure, * t i*s — au mieux 
«J*J Savasss: «uuvaoes-vou» de U 

Verdun. 
Signé: Oamtlin. 

Cassa» du 25 novembre 
O Q O . M an .ambre. — Ooidsts 

par mon ordre du Jour 
y» eoua disais de 

prêt* à recevoir une at-
Allemands que 

LE DISCOURS 
DE M. DALADIER 

t, noua pouvlon» con- (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)!*0 1* Pendre exemple, c'est vous qui 
tamisant» Ls 1« oc- ' • conduire* vers l'avenir. 

Humbles Français, cultivateurs de 

FINANCES DE GUERRE 
Dans son rapport sur le budget de 1940 

M. ABEL GARDEY 
expose les aspects du problème' 

Le Souverain 
Pontife 

condamne 
la politique 

(|du coup de force 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Bagne : G» 
Tous le* combattants ont conni 

cas «extee, tout* la France les mé 
drtera. 

Parla, 34 décambre. — Le rapport 

que doit être cette nuit de No.1 pour ; v m ^ „ e t d e n o g v m e a , f 

noruvr». Dapul*. nous avons vu le» les peuples victimes de ces hommes de nommes des Drofesslons libérale» 
A » « ^ * ^ ° W « sT"". P J * S l ; ! P r o ' e « d e r » P ' n e fi " g ' ' ' »» toumT.dats d e P T m n e e , e t ." .' 
ratais, anale, juaqu loi. Us n o n t pas plus eBroyable catastrophe pour a a - ! v o u , q u e J e v e u x uiTtMMeI mon , . l u t 
o * ÉHtWMh.r leur défensive d'en- t . s f . i r . leur . t r o c ; frénésie de d o - I < l e N o e i j , voudrais ^ u v " r ^ i " a 
••*»>»•• . I ° l l M U m ' Songea au désespoir des c h a c u n d e T O U B q u e J e comprends ses 

Pour la moment, attendez las évé- femmes et dea enfanta de Prague qui. | n u e l l i J e r oudrats pouvoir donner 
estants da pied ferme et travailles, blotti» dans leur maison, presque sans k 0 ^ . ^ d . T o u a r t I I U n I l c l Q u e , e 

•Mme: o a i o u i f . ip»ln. .ntendent laa rires da* vain-, ï t l U e â u „<„„ o u , , i u i , lac"é g u r 
queurs étrangers qui Insultent à leur t o U t „ , q u l TOU» t l e n t » cœur. Cha-
miserc. _ u a jour, nous aiderons davantage 

Songez a la désolation des êtres g é t
J

r M e h m T Q U , a v e , , , , » ^ i d e M. Ab*l Oerdey. rapporteur géné-
_ humain* qui, dans le* ruine* de e n . * voue Nous assurerons la vie du r »' °« l â commlaslon des Finance» 

7 7 7 ~ T Ivarsovle, dabord accablé, M U S las p a T a ^ 4 , , q u < ( v o u s „ , „ „ « , « i d u Sénat sur le budget d e . services 
n P O C l f l û n î K n n V O V O I o b u s " l e a b o m o ~ P u U ««»»«1* P»r défense et, tous ensemble, étroite- civils de 1B40. a été distribué dU 
U r C u l l l u l l L r i U U u C f C i l l' typhus pleurent leur liberté et m e n t u n l i ^ns la paix victorieuse,!manche aux membre, de la haute 
T leur bonheur perdus. Songez aux comme voua-méme. l'été* au jour-1 assemblée. 

. ( . . . . . . . I n i i t fammes et aux «niants de 1 héroïque d'hul »ur le champ de bataille, nousl Le* propositions de la commlaslon 
j l i Finlande qui ont dû chercher à tra- saurons faire de notre France la plus se traduUent par une réduction 

UWIIUUV u n I W J K W H V » •» . vers la neige et la glace un pauvre heureuse «t ls plus humain* de* pa-
i 'refuge contre la barbarie asiatique tries. 

n P r Ç n n T l P l .tandis que les soldats de c? peuple ; -
p u l l J U s l i l U Î 'magnifique, préférant la mort 

« L« paya, dit-il, pourra M rendre compte de» sacrifice» 
qu'il lui faut consentir. 

» C'e.t de lui, de ton courtfe, de «on travail, de •*< 
renoncement» que tara faite la victoire. » 

Le 

ervltude. opposent aux masse, en 
nemies une résistance victorieuse 

1 qui soulève l'admtratdon du monde. 
L'Allemand doit s'attendre 

au retour de La justice 
— | Depuis de. aieci. . . l'Europe n avait 

En outre, le président Roosevelt ^ J e v u u n p^^n cataclysme. Il a 
a adressé à la veille de Noél trois \iUSii d e quelques nommée pour ou- de Paris ont constitué un oomlté 
lettres : une au pape, une autre \VTa l a peu, a „ , déchaînement ae ayant pour objet d'offrir des ambu 

auprès du Saint-Siège 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PA1.E) i 

EN FRANCE 
Le* Danois de Paris 

offrent de* ambulance» 

à Formée française 
Paris. 34 décembre. — Les Danois 

soit l'instrument fiscal, son rende 

« as Assurer le droit à la vie et 
S l'Indépendance de toutes les na
tions, grandes et petite*, puissantes 
et faibles est un postulat fonda
mental pour une paix Jus» et hono
rable. La volonté de vie d'une na 
tlon na doit Jamais correspondre I 
la sentene* d* mort d une autre. 81 
cette égalité de droit vient à dlape 
raltra ou e»t mise en danger, l'or 

PARIS A C É L l L t ô n E R N I È R E 
SON PREMIER n r i T D r 

NOËL DE GUERRE H t U K t 
De nombreuses 

messes de minuit ont pu être 
dans les églises 

de la capitale 
et de sa banlieue 

M. Roeoerolt rnvttt 

I tt Américain» i pria» p u r 
que l u peaples m fOTTrt 
méditent Itt, enseif,neiMnt. 

d* t'Evanf Ile 
Paris, 34 décembre. — Sou* les feux 

tamisés des rues et des boulevards, 
dans las église» aux vitraux voilés. 
dans les cafés, lea restaurants et les 
brasseries aux rideaux soigneusement. 
tirés, selon . « p r e s c r i p t i o n s de £ œ e n £ d ^ . f c r a l n ^ S 

s achevé dans la terreur d'une nou 

Washington. 24 décembre. — M. 
Roos.v. l t a prononcé une brève allo
cution radiodiffusée, à l'occasion ds 
Noël. 

défense paaarve. Paris, «n cette année 
1BS9. a oélébré la fête de Noél. velle guerre qui est venu* alourdir 

Î ^ U n t s ^ T T ^ l X t U S . ' S T ^ T é Z Z T S n h u » tombée, les cafés se « n t M S ^ T ^ T Z * Z i * T > 1 7 7 . 
! 2 ï ^ \ . r ^ , . £ ? ^ principal. ^ m a i s ^ ^ r è g l e $ d e | „ e c o n s o m m a t e u r , et les n o m b r ™ i m n ( l u < d M m t n m a e r h o l I l l M en -

r . » » u r o . oe guerr. _ justice et d'équité réciproques. [promeneurs ont défilé devant l e s ; ¥ e r m l u o m , , ^ , , i , préaidant a de-
. i ^ . ^ n ^ a e r n e f t ^ c o n d l S o n » 1 » " Afin, que 1-ordri alnal établi éventatre» aux lumlérea atténuée» «a»,. mtTe a u t r „ X v » . : 
S C • - — - - ' " ^ * « e «* i o ^ u e d u r e e ' l e s " " q U ' ' " t t e a D n é e ' "^V"*™ l e > P»-| « En ce Jour de guerre et de tria. 
^ " L i ^ i f * . " " L " ° , . K r " q . „ 1 „ M . I t l o n , doivent être libérées du pesant | t l tes baraques de Noël et du Jour deitesse pour beaucoup d'autres pays. 

l'an. I abstenons-nous, nous qui vivons e n -
En raison des événements, lea ar-icor* en paix, de nous borner à eélé-

dlt doit être conduit* . t . en parti-"««h» doivent être libérées du pesan 
oulleT smZ " u l p « m . t t r o n t uni esclavage de la . - r , a*Jt aauuy 
fonctionnement régulier du circuit I » • = " • ^ ^ 0 u e d u c U n « < l r d e . u 

monétaire. | force matérielle, en tant que vlola-nette de crédlU de 342 million* et 
l'équilibre du projet de budget » — - - . . . . ^ [trie* tyrannlque du droit. Des pro-

•approbatlon du A ce sujet. 11 montre que la pra | ( t (^»_ ^ . M , T B U i nattribu*-qu'elle soumet 
Sénat s'établit ainsi qu'il suit . re
cettes : 79.846.783.112 fr. : dépenses. 
78.919 288917 fr. Excédent d* recet
t e . : 827.S14.108 fr. 

Mal*, convient-il de parler d'équl-
ltbrt quand la conduite d . la guerre 
va nécessiter l'ouverture d* crédits 
dépassant plusieurs fol* 1* montant 
des dépenses civiles T 

qui nattr lbue-tlque du circuit monétaire est très ! Positions d* paix 
délicate II ne suffit paa d'en r é u n i t ' " 

lement consenti, organique et pro

lent pas une" Importance fonda-
C T T i f f l u T • t e ^ n i o 7 e . " d 7 . u c ^ . - . i r n t a , e P S un désarmement mutuel 
Il faut aussi dans une large mesure. I lement consenti, « W » 1 * » » » * P ~ 
en démocratie, obtenir la collabo- gresslf. un désarmement dI ordre pre-

ratlon du pars. 
< Tel» sont, conclut M. Abel Oar 

dey. Ma dlfférenu aapecu du problè
me dea finances d* guerre et las li
gne* générales suivant leequellea 11 O. mot. rigoureux dan . a. défini- EZJTZZ?™», ïtV. TÏÏc ïu 

» . n . ruqu. - t - l l p « d . faire nal- • - * J j ? J S L T L ^ t 
au chef des églises évangéllque* d e s l ^ m U v e i ( ! a u Qeee£,pair et de la mort, lance* à l'armée française. Ce comité tre des Illusions sur l'ampleur des 
Etate-Onls et une troisième au ^ j n . j t y , , ùia innocent* crie ven- est présidé par si . Cari Wlnther, 
grand rabbin de» Etats-Unis, les g e a n c e d u j o n Q ^t cette nuit de consul général du Danemark à Paris. 
adjurant d'unir les forces spirituel-1 ^ ^ M a u d u u ^.^^ m 6 m e n u:t . sous ls h s u t patronage de B. A. R. 
lea des trol» grandes religions pour ^ ^ q u g l M e n t l M victimes, la prince*»* René de Bourbon, née 
oérrtr au monde, dana un moment, n n < l u l é t u o > e t l a e r e m t , doivent prtncea». léargu*rlt« de Danemark. 
opportun, les saslses d u n e p a u au- , , . „ „ u c œ u r ^ bourreaux M. Wlnther et terne Nancy Olden-oabl. . 

La lettre 

du président Roosevelt 

i je ne veux pas dire que le Reich burg. membre du comité, ont déjà 
Ides nazis soit prêt à chanceler. Ce eu le plaisir de remettre k l'œuvre 
I serait une allusion dangereuse dont *«• **ctlon* sanitaires automobile*. 
11 fsut nous garder. Sa force maté- *n présence de 8. A. R. la prlncease 

. ....f,-. i . nrémdent nrécl n?He reste redoutable. Mais 11 n'est ^ " e de Bourbon et de Mme de 
Dans sa lettre le président preci l b ; f o ^ m „ ™ „ Oarbuocla. une uremlêre somme : 

s* dans quel eaprlt est conçue la P*s pos»i».e que ae. iu. 
mlaaton de M. Taylor : :«>" ^<MVt. 

« A l'heur. prè«nte . écrlt-11. au- Chaque Allemand doit 
cun ohaf apintuel ne peut proposer ! compte que les malheurs qui s abat- / ^ , répression 
a . i m . n tS^t A* «nivernement un ' tent sur le monde ont leur source . , • 
L ^ T é - é î l s S n é T - S S fin s « — i'. entreprise, de son chef. I. de. mente, communistes 
^ d e s t r u c t i o n et à reconstruire le doit penser au retour foudroyant | veraallle*. 24 décembre. — La po 

Cependant 

sacrifices S demander au pays ? Cest 
en réalité tout le problème du finan
cement de la gusrr» qui e»t soulevé. 
«t dont M. Abel Qardey va précla.r 
la* donnée*. 

L* rapporteur général rappelle que 
le* dépenses militaire* «t civiles, 
pendant la guerre de 1914. ont at
teint 210 milliards de francs, soit 
environ 1.300 milliards de nos 
francs sctuels. 

force morale Oarbuocla. une première somme per-j n n'est pas contastsble. selon le I éTOnc*ni<rue""« financière' 
mettant l'achat de deux voitures. rapporteur, que le prix du conflit ; prence. 

De cette situation nous n'avons 
rien dissimulé au Sénat. Mata le 
pays doit aussi ls connaître, pour se 
rendre clairement compte par lui-
même de* sacrifices qu'il lui faut 
consentir. Il fsut suas! qu'il sache 
qu* c'est d* lui, de son courage, de 
son travail, ds ses renoncement* que 
sera faite la victoire. 

» Nous s v o n s . l s certitude qu'on 
ne fera pas appel en vain k l'es
prit d* sacrifice de ceux sur qui re
pose à l'Intérieur du territoire la vie 

de la 

rendre , d'ambulance. Il ne suffit pas, en effet, d'aug-actuel sera beaucoup plus élevé 
qu'en 1814. Imenttr la "duré**dû' tra'vair"d'étabriri« t u t t o n d'Institutions Juridiques de-

Sans doute ne peut-on faire a c - | l e contrôle les changes, de bloquer l v »ht garantir l'application fidèle et 
tuellement la moindre évaluation du h*» prix et la* salaire» d . Umltar l e s l 1 0 ?* 1 6 d e » conventions est d u n e lm-

^ . c o û t total d . la guerre; mal», pour ] bénéfice*, d Imposer des restrictions portanc* décisive pour une accep-
est certain de la Justice. En descendant au Uce d'Etat de Selne-et-Oise qui sur- u n c période rapprochée comme l 'an- jn t m u t q U e ^ ^ ^ citoyen se prêté ' a " 0 0 honorable d'un traité de paix 

. n é e 1940 et compte tenu des 55 mil-1» cette discipline collective et n e ' e t P ° u r * v U e r d e * Interprétations 

tique aussi bien que spirituel, 
vêleraient tôt eu tard leur lneons 
tance et leur manque de vitalité. 

» 3° Dans une réorganisation de la c u r é s de son diocèse qu'Ile pourraient 
vie ln temat lons l . en commun, 11 fau- f M r ï célébrer la messe tradltlonnslle, 
dralt que toute* les partie, en cause aKDB i a œ ^ u r e où. toutefois, la* pres
se rendissent compte des laeunea • ' c r ipt lons de la défense passive pour-
des déficiences du passé. Dans l a i ^ ^ n t j , permettre. 
création et la reconstitution des lns- A u s s i ^ t t e nuit, si à Notre-Dame, 
m u t i o n s internationales — qui ont j„ n . y , „ „ e u d'office — 11 n'y en 
une mission si élevée, msls en même a <i-s.meurs Jamais ls nuit de Noël — 
temps si difficile et pleine de res- d B M l a p l u p a r t a e , «gu, ,* et des 
ponsabllltés très graves — on de- L t J p e l i M d e P a r l a e t d e l a b a n l l e u e . 
vrait tenir compte des expériences L ceiébret^n o , i a n u l t <j, N o * i a 
fournies par des initiatives antèrleu- , j habituels. 
res semblables. Et puisque, pour la e u 

faiblesse humaine, 11 est si malaisé 
et l'on pourrait dire Impossible de 
tout prévoir et de tous assurer au 
moment des négociations de paix — 
alors qu'il est difficile d'être sans 
passion et sans amertume — l s cons 

chevêques et les évèques d* France brer nutre heureux destin. Fi ions 
avalent, on le sait, décidé que, cette bien, plutôt, pour que la fore* noua 
année, lea m a i e » de minuit n'au-lsolt donnée de vivre pour les au
raient pas lieu. Mais qusnd on apprit, très. Vivons plus près des enselgne-
e Paris, que. par mesure exception- ment* du'sermon sur la montsgne. 
nelle, le gouvernement militaire et Prions pour que les peuples en 
la préfecture de police autoriseraient I guerre lisent, apprennent et médi
tes établissements où l'on réveillonne j «ent cea enseignements immortels. > 
h rester ouverts Jusqu'à 2 heures du | • 
matin, le cardinal Verdler Informa lea 

ou-un.' hmlr* viendra cour cette ' lond de sa conscience, 11 ne trouve i veillait depuis quelque temps r » c - ' n è e 1 8 *° e t compte tenu aes 33 mu » c e t t e _ 
tAo»>. rr i»tnourauol blek ou'on ne que les malédiction» de m victimes ] tlvlté des éléments de l'ancien parti ; l l a r d s v o t é B P a r l a Chambre pour cherche pas. par quelque artifice que ' arbitraires et unilatérales des oon-

I n t e n a S orévoTr ni quand l i t que les imprécations d s peuples communiste d* Llmell-BrevanneTet l e s dépenses militaires du premier c e ««t . a é l u o > r „ p , r t d e „ „ , . j dation» d e . traités. 
nt une t e l " action pour- torturé.. On lui dit bien qu'il corn- de Vlgneux i arrondissement de Cor- trimestre de 1940. 11 est vrslsem i f lce. convaincu que chaque parcelle1 » *° « » P°» n t I 1 " *>v r»l* » t t l r « 

LOTERIE 
NATIONALE 

p u a » . ma^Mnmnt prévol "ni quand. !rt que les imprtcaUon. d's peuple. I communiste d . Llmell-Brevanne. « ' • « « « » « « " 'SiTTes? vraT^rf C«e 

STeomment une tell* action rxmr- torturé». On lui dit bien qu'il corn- de Vlgneux (arrondissement de Cor- trimestre de 1940. 11 est vralsem if lc 
r*Jt^nt*rv«ùr 11 est bon Que nous ' bat psrce que nous voulons l a s - b e i l i a établi que ceux-ci tenaient Diable que l'ensemble des charges d effort qu'il déroberait ainsi à son1»»"» particulièrement 1 attention si 
eeuBrurealan* un* collaboration Dlus servir msls 11 sait que c'est lui qui i fréquemment des réunions où s'éla- i publiques ne sera pas l'an prochain p a y , affaiblirait notre résistance et l ' o n v e u t u n e meilleure organisation 
I t i r ï ï ^ î ï ï î tou. S ï ï T i Tans le f commencé à Vèdulre d'autres na- boralent les mots d'ordre de la pro-1Inférieur k 300 milliards. Comment retarderait la victoire *° l'Europe concerne les besoins et 
£ o £ o * Zulroll Z?M" commun^ I ^ o n T ^ n esclavage alors que 1» W n d e révolutionnaire et don™la réunir les ressource, nécessaires a, , C'est l'esprit de guerre qui d o n - 1 • « !»•«*» * • « . » « " «"• « ^ h » « | J _ 1 _ 1 O l t i e - . „ < , „ « U ^ 
S ^ r l n r » s . n t n t des reliai o u ! France et la Grande-Brna^ne ne ' fréquence et l'objet établissaient le,l« couverture de telles dépenses? „ e ra aux citoyen» ce courage, c'est d e « peuples sinst que dea minorités fle l a 1 0 t r a t l C n e 
d a a ^ o u v ^ e m e r r t s r e l l g l 0 n * O U \ ̂ " t a l e n t que collaborer avec lui ' ««élit d . reconstitution de groupe-1 M. Abel Qardey note tout dabord ,U1 aussi qui doit animer les pou- ethniques ; demandes qui. al e l le , ne 

. VZ ^ n a é n û e n t le suseére i -t delà lui avalent donné de» preu- ment dissout.. I qu'une guerre laisse de telles char-, voir» publics dans la rude «Ache; » u f fl>ent P* s toujours k fonder un 
9^J\LtS2* £{,',< . n v ^ S mon ve» rèoHèe. ût leui^ «ncére désir C'est ainsi que trois militants ont ?es aux générations futures qu'il e s t , q u e s t le gouvernement d'un pays en dx«>lt s W l c t 0 u a n d d e » t r a i t e » ncou-
r C a S a - Î ^ S i t l e r U n n e l ïïn^u. n » d ^ n t ^ S V a l ' de paix - n ^ r e « ' appréhendés à V.gneux et ona .Uu . t e et » g e d'en solder par 11m- guerre. CaT 11 ne suffit pas de d\-l™ «t sanct ionné. «>nt «n vigueur 
Imen^rJou.' lîTnai»^ e t ^ S l e l e r n e m L ? Ï Ï Ï I trançvs ? e t J w de * Llmeil-Brevanncs. Parmi eux se P * une part aussi large que possl- créter. de légiférer: il fauTaussi - ! « >J opposent, méritent toutefois 
s S ^ ^ i s c a . ï d î v n l o ï p t n T p a l e a p é r W . T S ' V o e ^ ^ s Tchèques « - « - " rwpecUv .m.nt l e . deux b * ; maison estime que pour a t te ln - | ce qui est moins slsé - administrer. | ™ „ " ? » « . b l™<™™_ • " - _ « ? ; 

rt— PWonlT» V « t îe No»i d . i . m a l r e s suspendus de ces deux com- dre ce ré su lu t il n'est nullement c'est-k-dlre concilier, arbitrer tenir * * ? " d e l e i »a"*'al''« P a r "e* voles 
munes. Tous ont été mis k la dis-1 nécessaire de recourir k de nouveaux égale la balance des charges dccl • I Pacifiques et. si c'est nécessaire, au 

.impots. ,der vite et Juste avec un seul but ! moyen d u n e Juste, ssge et concor-
! A la différence de 1914. la France la guerre, et une seule règle de con d a n t e révision des traités. Bien de* 
ldispose dés l'entrée en guerre, grâce dulte : l'intérêt supérieur de l'Etat u l c l t a t l o n * * u r e c o u r a * l a violence 
aux aménagements apportés depuis C'est dans la mesure où louera ce '«éloigneraient après le rétablla..-

I quelques mois k notre système d l m - i ressort puissant et Irremplaçable m * n t d u o v r a J «^ullibre entre le» 
pots, d un instrument fiscal complet qu'est l'esprit d . guerre que nous n a t l o n s e t l a reconstrucuon des 

-••ivre né- soutiendrons l'effort héroïque de n o s l b a s e s d u n e « o n l s n c e mutuelle 

» Quand l'heure du rétablissement ! tustesse ou mem' du désespoir 
d* la pals mondiale sur des assise, mal . le Noël de l'AU*cn**rn« 
plus sûre* sonner», il sers de ls plus de la Justice Immanente, 
grande Importance pour l'humanité Comment tous les peuples de 
a i la religion que les ldésux com- ; l'univers pourralênt-lls s> refuser k 
muti» s'expriment k l'unisson prendre conscience de ce* grandes 

s Blsn plus, qusnd ce Jour h e u - r e n t e s que la nuit de Noël Illumine 
reux M lèvera, de grands problèmes ue sa lumière. Comment pourraient 
pratiqua* s* poseront pour nous 11* confondre 
tout. O»» millions d'hommes de tcu- bourreaux et 
aa» races, d . t ou te , nationalités et dre quel avenir 
d* tout** religion* pourront avoir a le* nation* la victoire de ceux qui I J J J J J 'sesTœux* drN<ièl s'ux'tr'ou" 
refaire leur vie en émlgrant d'autre ont courbé Pracu- sous leur Joug , M 

paya ou en reconstruisant leur an-1 et qui ont fait de Varsovie une 

• t ce lu i : Position de ls Justice militaire 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Les vceux de ISoèl 
de M. Hore Belisha et dont le produit doit 

comment pourraient- - . . . .cessalrement la progression des dé- srmees et ou» n o n . ™ * r » r ^ T - . . . f » 5° Ma 
^ T , C t T l J ! L m " i OUX lrOUP"* britanniques , penses d ' a r m e m e n ^ s T e f S c â l S ' q u . ( leTaernaîns^de ?a v i c ? c ! r T T ^ ' " ! f > « » « ° « 

?* Z^.^,CT?™Î*. Londres. 24 décembre - M Hore idsmnés k 
ir réserverait k toutes ^ ^ ^ m l n l a t r e U e l a fpltmi a ttg.nt le* 

clan foyer. L* aussi, les Idéaux com-1 martyre 7 

vuîe P** britanniques en France. 
- Vous êtes, dlt-11. sur le so l . de 

ls France amie, qui dresse avec 

Partout où sert l'armé» brltan-

muna demandent u n . action parai-, C e q > o j u F f M | M e o m b a , „ 0 r a n d e - B r e t a g n e d a n . une réso-

»'ja aufc, afir q u . t o u t » le . égl ise, , Si l e , peuple, s'abandonnaient. |u"on commune de sauvegarder la 
du m o u d , qui croient au même Dieu..s' i ls laissaient triompher l'Injustice. •>*"«• » trouDes brl 
t-aron» d . leur grande Influence . n ils ne u r d e r e l ^ u pas k connaître J ^ ^ » ^ J ' T / o u v e ' n t T n s ^ s 
faveur de cette cause. > la plu* dure é p r e u v de 1 histoire. H'miUv.mw le ministre a 

U président Roosevelt termine sa Ni les nations, ni l e . h o m m e , n e , P«j« d ° £ ^ „ danT "eauei n 
U t t r a . n rappelant lea liens d'amitié pourraient continuer k vivre dan» " " " * ' 
qui l'unissant s u pape pi* XII qu'il leur Hberté et leur indépendance 
connut parsonnsllement lorsque c - A o*. *ffroyat)les périls. U n'y -
ful-cl — qui était slors ls cardinal au'un remèd 

était légat du papa aux toua lea peuple , le comprendre 
Pùlsaent-lU comprendre qu'on n e ! v r e " K ' K 

fait p** sa part au fléau, qu'on 
n'évite pas l'2srr**»lon en tremblant 
devant l e . atrreeaeurs. mais, au con
traire, *n dreasant résolument con
tre lui le barrage lndeetructlble de 

i tous les courages et de toutes les 
volontés 

La guerre 
maritime 

5° Mais, même les meilleurs ré
seront Imparfait* et con-
l lnsuccés si ceux qui dl-

peuple» et les peuplée eux-
mêmes ne se laissent pénétrer tou
jours davantage par cet esprit de 
responsabilité qui mesure et pon
dère les statut* humains selon les 
formes simples et Inébranlables du 
droit divin par cette soif de Justice 
qui a pour base 

LE MARTYRE 
DE LA POLOGNE 

f<s i ixF m? . . * . , . . , . . . , ; .„ Imorale' par cet amour universel quil 9 7 . 0 7 1 t a r n e u t 1 0 0 . 0 0 0 francs 
( S l I T E DE LA PHEMIERE PAGE) je t t . un pont pour ceux qui n'ont M 3 I 3 " ! _ un « 0 0 franc» 

Tirage 

(24 DÉCEMBRE 1939) 

Le Ministre 
de Tchécoslovaquie a quitté 

Moscou, car la Russie 
a reconnu officiellement 

U nouveau 
gouvernement slovaqae 

Moscou. 24 décembre. — M. Zde-
inek Flerltnger, ministre de Tchéco
slovaquie k Moscou, s quitté 1TJ.R, 
1S.8. : il s'est embarqué k Odessa la 
128 k destination de la France. Bon 
I départ semble être la conséquence de 
i l'arrivée de M. Tlaso, ministre de 
ISlovsqule. qui fut suivi de la noml-
1 nation de M. Pouchkine comme re
présentant diplomatique des Soviets 
k Bratislava. 

On sait que rU.R.8.8. a reconnu 
la Slovaquie depuis assez longtemps, 

tmals cette reconnaissance demeura 
confldentlelle. 1TJ.R.S.S. ne psrals-
ssnt pas sutrement pressée dé la 
ssnctlonner dans les faits. On pense 
généralement que l'U.R.S.8. étant 
engagée dans les affaires de Finlan
de. l'Allemagne, qui Jusqu'Ici n'avait 
rien k lui refuser, reprend mainte-
nant de l'ascendant sur son associé. 

Le numéro 266.193 
gagne 5 MILLIONS de francs 

Les numéros suivants 

Un vapeur espagnol s'échoue 
sur la cota portugaise 

Quarante-six noyas 
Lisbonne. 24 décembre. — Le va

peur de pêche espagnol «KpltaPerez» 
du port d'Isla-Crlstlna. ayant cin-

homme» d'équipage 

gagnent chacun UN MILLION '.'" *c„houi Pres de y"1» «**« «•»«<» 
o o * Antonio. On compte nuau-sMit*%.aiw 

742.082 758.816 

Les numéros suivants 
gagnent chacun 500.000 fr. 

781.409 — 661.155 
459.532 — 627.225 

utieiiela jtutîce IT*»0* ^M biVet* *a terminant par 

pas le bonheur de participer k notre 
En outre, le recensement par les fol. > 

( S l I T E DE LA PREMIÈRE PAGE) '«"or l t é s soviétiques des Jeune* hom-
mtm e n Tue de leur incorporation 

décembre. — Il est d
T * n * w ' ' * r m e * rouge, s* confirme. 

• t a u - U n i s . 

C'est avec une r ire 
sympathie 

que la France a accueilli 
l'initiative 

du président Roosevelt 
Farte. M déu*nil»i*. — L'InltMtlv 

du présidant Rocewv.lt a été aceue»-

VT * .H.iJent nique, elle est unie en sa résolution: Londrr». --. >.^-^...^... — -- — « _ t a . _ _ . 
le courage. Fuissent M attaques contre no-1 ctuellement permis d sfflrmer que " 0 ™ b ! * u ï J * * * «JJ» f* appréhen-

la guerre de mines k outrance »ur d«">* d « «««voir quitter leur pays en 
laquelle l'Allemagne avait tant misé, £ ^ t J * u i ' ° 5 ? l < l » n « ' • P>u» pro-
'*? - „ iche,. p» r i» marine f01"1 dénuement et lea plus cruelles 

incertitude* du lendemain. 
* . e s t embarquée dans' , A ^ . 1 ' * ? a l e ' '** méthodes commu-

cette offensive par un véritable coup " * ! * * « • déchristianisation as gêné 

Pour noua, Françala. notre déter
mination est prise. Nous combattrons 
«an. trêve ni répit contre cette ef-

EN ALLEMAGNE 
Les vêtements de deuil 
ne peuvent être vendus 

qu'aux très proches^parents " 

bnt .nnlque . 
L'Allemagne 

L* pape ajoute qu'il na mécon
naît pas le* graves difficulté» qui 
s'opposent k l'obtention d'un* Ju*t* 
paix internationale. 

Puis, après svolr snnoncé qu'il 
vensit dapprendr. la décision de 
M. Roosevelt d'envoyer un ambassa
deur provisoire auprès du Vatican, 
Pie XII ajoute : 

. Cette nouvelle ne pouvait nous 
désespoir, espèrent ainsi p a r v é - ' " » " * * . ' • * • • Prsaque tous le* é t s - l è t re plus agréable car elle constitue 
k un contre-blocu» de la Orande- b.la»ein*nts d enseignement prlmslr». une contribution puissant! k U ré*. 

Bretagne en écartant lea navires ' l m * * « °» la Vierge » été laissée au llaatlon d'uns pstx Just* et durable 

5«313 
99.770 

2879 
0X9 
31 

C 
S 

50.000 francs 
50.000 franc* 
10.000 franct 
5.000 franc» 
1.000 franc» 

220 franc» 
110 franc» 

quarante-six 
noyés. Cinq membres de l'équipage 
ont été ssuvés avec de grand*, dif
ficultés. 

Une délégation d e l 'Union 

départementale 

des Syndicats réarétiste» 

est reçue 

• a ministère du travail 
tJn. délectation de l'Union départe

mentale des Syndicats cègètlstes com
posée de MM. O. Dumoulin. M. Pc*. 
reye. A. Saiembler, B. Oullloton et ae-
eom pâmée de M. Charles Balnt-V». 
nant et ae M. Lebas. députés du Nord, 
a été reçue par M. Pomaret, ministre 
du Travail. 

La délégation a réclamé l'augmenta-
tlon des taux de. allocation. *ux fem
mes de mobilisés et aux chômeurs. 

Les délérués ouvrier» et les parson-
. * . inalités politiques ont fait valoir au-

- . . _ ^ _ _ « _ - . . _ . „ - . . . *, IPrés du ministre du Trsvstl toutes lés 
L A L O T E R I E N A T I O N A L E r . i » n . qui militent en faveur d*. a m " 

. . . . ^ . , ^ . . , Hloratlons demandées. Le» délégué, ont 
Sur autorisation spéciale d* M. le : insisté sur cet aspect particulier du 

ministre des Finances, le tirage de {problème plaçant le Nord dana la son» 
la premier» tranche de la Loterie'de» années 

1 L» mmutre du Travail a déclaré qu'il des défunts neutres des eaux britanniques. En m " r ' m , | a «n portrait d* Staline a J» au soulagement des souf franc*s ; n a t l o n a l « I 9 4 0 sf*r» » » u r è k Poitiers i-interc-rét. 
a,lo„ u i ' r é S i t T elle n e P » " l n f " u " à «"» P " *""• (U lu «uarra. l « V ! ! n " e ) ' l e d l m « « * « 7 J a n i l e r 1 M 0 du No™d\ùrfrés^"es a col le ïueî de^S 
TZ,m.<pendre le trafic pendant q u e l q u e . , w^ persécutions allemandes - * " T - " P r ' - œ - 0 n 8 &- p r * » l d , n t ' " h e U r ~ 

contre le clergé 
Psrl». 24 décembre L'agence 

Berne. 24 décembre 
lie k Parla avec une vive sympathie frovable tyrannie, pour le salut de « Qszette de Francfort .. 

Las message, précédent» du pré-, la France pour le salut de toute» mlasaire du Reich pour les vête- heures. Tous les jours, a inuuuiu . . 
" O d r ^ U - U n T e r i ^ o n die-, 1M valeur, rnorale. qui élèvent l'hom- m e n u a ordonné que. seuls, l e . cor- blés b » " » u x

d u
B p

m
p * n " n a ^ * té " A t 

S la diplomatie pontifical*, me au-dessus d* la brut*. Wous au- set» et aoutlen-gorge fa i t , en tulle ' " nations du monde excepte 1» 
déj* r e i u r approbation gé- irons du rests d'autant moins k souf- ou en dentelle peuvent être acheté, lemagne. franchlssen. dsns 1 " «Jeux . . . « ^ « u n i q u e que les persécution. 

- 6 n svait é té7\™m* UZT la1 frlr que nou , aérons plus fort, et plua sans la délivrance des bons de car-'sens l'estuaire de la T.mUe. La pro- a l emandes contre le clergé catholl-
Z t u d ? profonde d e T ^ u ^ n u r é s o m , . Nou, ne prendrons pa, l'inl- te de vêtements. Le commerce de'portion des . pertes est .1 ™ ' » ' m e

i
q u ^ " t ' ' » » n t • « f ^ R l occupée 

Su? insxttm^rt UMalaon Blanche et «atlve d'ajouter de nouvelle, souf- détail est Invité k contrôler très se- que »9 % de ce trafic est effectué ^ ° u t d e . m olne . ont été c h a « é . , 
i V * ^ ~ C ^ - r e j ^ t donc que 'rance. . u x souffrance, qu'entraîne vêrement c e . Instructions .sans dommage. Autrement dit. es arrêtés, déporté.. Pour la seconde fols 

nos fé l lc iut lons et l'ex
pression ds n o . sentiment» recon
naissants. » 

c a w v é l t ^ d ^ 0 ! ^ * » ^ dèja'cett* «uerre. mais nous rendrons "une autre ordonnance"de la même mines allemandes^ cou .̂ 
d'sflr en eommun, quand le moment «""P J*"" «""P 
asra venu, pour travailler k une paix 
•kaki* et Juste ait fait un pa* vers 
1* Vatican 

On «ait qu'il a toujours voulu as-
aoaasr l'Aaoariqu. k toute* le* ini
tiatives ténèreuses. La décision prise 
par lui •** donc oaractensttq 
sa manière 

A l'église des dominicains de Lu-

lence avec autant de légèreté, c'est 
sans doute parce que, depuis plus 

fc d'un siècle, elle a toujours porté la 
«Tuerre ches aes voisin» sana en souf-

: frlr sur son propre sol. Cette fols. U 
éjuant k la personnalité d* M. My- u n u ^ ^ p , , , x , c t de toutes 

saa C. Taylor. qui a été désigné non , e § a „ t r u c t i o n s dont elle sera re.-
•eamm* asnha—adrur de* Btsu-Unls , p o n ^ b j , t\}e portera. »'ll en est be-
aaata aouun* délégué du président. „ „ , i t p o i d t ae »es fautes. Pour 
«•*» est connue de* Français, surtout n o u B n o u s n e luttons pas pour s t -
dapuU que M. Taylor a aleafé k tenter k la vie. k l'Indépendance 

actuelle. 
autorité stipule que les vêtement , ment un bateau sur cent. 

I-AIL . . . . . i » , U rw,,rli o« deuil ne peuvent ê tr . vendu. , Le* mesures prises par l'Amirauté - . - . . . - , ™ auminicams ae L U -
LAUemagBS portera t» poid» q u . a u x t l U p r ^ h e , p a r e n t « du dé-,britannique ont été immédiate, et blln le tabernacle a été lardé k coup» 

de sa faute fu n t et seulement sur prèsenutlonjursctives. Deu c e n u chalutiers o n t d e ^ b ^ ï o n n e l ^ . ^ ^ s ^ l a ^ m e n a c e des 
SI l'Allemagne a recours k la vlo- de l'acte de décès 

EN ITALIE 
La transplantation 

des Allemands du Tyrol 
du Sud 

va être accélérée 
Berne, 24 décembre 

CoDunuDicatioDs 
officielles 

U n e surtaxe aér ienne 
sur lea cartes 

de Noè'l et de Nouvel A n 

Paris. 24 décembre. — Le ministère 
de» PT.T. communique ce qui s u i f 

va créer des champs de mines do cinquante mille francs j aiSafiTta? ^sSllS 5 S 
•;• au large des côtçs Est à la Finlande 

«a» réfugiés f.ison» la guerre de la sécurité fran- » B<T'in. annonce qu au cours de ms^mtMummmêm A * Ae l ' F r n a K P L y o n 3* oéosmbre. - Au cour» 
Ostta demiér* charge « t mise en „ , „ 1. guerre de ls liberté humslne • * • ééjour k Rome. Himmler s con- d e 1 A n g l e t e r r e e t Ùt I C C 0 S S e ; d e , a s é a n c e d u „ , „ , „ m u n l e l p a I 

1* paasage de ls lettre e t mslntenant. c'est k vous enfin venu svec le gouvernement ltalleni L o n a r e a - 34 décembre. — Un com-IM. Edouard Herrlot. député, maire 
«t ûana lequel celui-ci que Je veux m'sdreswr. soldsts de ° un nouvel accord au sujet de la, n l q u é O I ncle l annonce que. pour|de Lyon, désirant associer la ville 

las grands problèmes qui France qui deves paaser Noël loin r ' » n * P ' » n t , t i ° n , «•*• Allemand* d u ! m l < ? u x p r o t c g e r i a navigation d a n . d e Lyon k l'aide apportée par la 
m aosavont plus tard, alors que des de ceux que vous aime» Je fus l'un Tyrol du sud. Les provinces d U d l n e ] a m e r d u N o r Q e t e n réplique k lsiPrance k l'héroïque Finlande, a pro-
sUuUons d-homm*» devront ou èml- des vôtres voici vingt sns. Je sais « Belluno sont maintenant com-, m m e B lm A l l e m » n c u au Posé au conseil munlelpsl l'envol au 
«sur ou retourner dan. la patrie que le souvenir ému du foyer f s - prises d ,ns les réglons ou U trans- £ » * c 6 t e , D r l U n n l q u e , , Vtmi-\gouvernement d'Helsinki d u n e aom-
é e a t U* ont été chassés pour y r»- mlllsl ne vous empêche cependsnt ^ , " t a t ' o n _ » u ™ "'"_-Ces opérstion, ^ e Q e c r e e r d e a c n a m p s l m e de cinquante mille francs. L a s -
tasra krur foyer. Il s-rable donc que pas d'éprouver ce soir uns Jols virile wront secéléréee D après es accords , d c o t e g Kst d(,i semblée s'est aussitôt ralliée k cette 
lé p i ^ d w t . n v i s s g . dés mainte- et une « I n e sllégrea». Dan. vos ré- £ £ £ » « • • «»«' «£!l'D* f*™ » ' ! M , t e r r . et de l'Ecosse. |proposltlon. 

cett* œuvre gimenu. dans vos escadrilles, ou _.ur • • • a s » 4 la â » a* 1B40, mais on d i t T ^ u r é e l o n , , e r ont minées ssns! D'sutre part, le conseil 

été mobilisés sur-le-charr pour le ! revolver», les religieux ont dû livrer 
dragage. En même temps, des experts ' l e * r e s o , r «*• '» communauté, soit 
jclentinques étudiaient le» contre- «*"* m l » e doll«r« ainsi que des ar-

. mesures qui, une fois appliquées sur « ^ « • h i s t o r i q u e s précieuses dont 
une V M M échelle, permettront d'af- u n e "ulle du pape Honoré Ul, de 

1 Armer que lea mines sl lemsndes ont * " • 
cessé de constituer un danger. a 

L'Amirauté britanniQue La vill« do Lyon fait un don 

d'Intarven'.r dsns 
de reconstruction vos navires de guerre, tous vous êtes maintenant que la date en est 11ml-

nis corr-ne des smls. comme des tee k fin Janvier prochain. 

Trois régtons seront minées sans 
autres préavis et les nsvlres mar
chands sont avlrtis qus s'ils y péné
trent, ce sera k leurs « risques et 
périls >. 

' ' - - frères et depuis qustre mois vous n*, ^ ^ _ _ 

Ô ^ S W S ^ I S S ÏÏT d ^ r s ^ u s V ^ L'.„.«.n préoldont 
3 _ a AM. sroin * • Part» aooarte- d'entre vou. durci, par 1 épreuv* du r 

i î r l aâs femùi*. na^rJu*w.t'fei} aont maintenant devenu* des de la Riaubliquo polonaise Le cuirasse allemand 
n'est plus qu'une silhouette j r ^ P T \ £ 

informe 

h o m m « C e s , « r vous que le M ^ „ , . , . . , , , m a , . d , 

municipal 
a décidé que le nom de M. Max. 
bourgmestre de Bruxelles, récem
ment décédé, aerslt donné k une 
avenue d . Lyon. 

L'ne délégation économique Dul-
Moeeou en vu» de 
de commerce et 

Bucarest. 24 décembre. — M. i n f o r m e u n * convention de nsvlgation marl-
Ignace Moaclcki. ancien préaident de asnssu m v | t l m e bulg.ro-soviétlque. 
la République polonaise qui est in- i Montevideo. 24 décembre. — Apre») — En raison de ls guerre, le Comité 
terne actu'lksrrurnt k Cralovs, est six Jours d'Incendie, le feu et la ide . J.ux de la Passion d'Oberammer-
tombé gravement malade. Le pro- rumée ont cessé sur l'épaee d . | «au ^ d é c i d é ds remettre k plus tard 
fasseur Danlelopol. apéolallsté pour r < Amiral Oraf von Spee 
sssstaaaa» interna*, a été appelé k.aperçoit seulement ls silhouette 
•on chevet On craint qu* l'état d* informe d'où émerge la tourelle, 
«anté d* l'snolen président de 1» 

L'Allemagne a demandé 

I An n» dépassant pas le poids de 
cinq grammes et portant ou non des 
souhaits, félicitations ou autre, for
mules d . politesse exprimé, en cinq 
mot. ou . u moyen de cinq initiale? 
conventionnelles, a destination des 
pays bénéficiant d'une surtaxe aérienne 
réduite pour la catégorie des envols 
autre» que les lettres et cartes pos
tale*, sont passibles d'une surtaxe 
aèrlennt spéciale fixés au cinquième 
de la surtaxe prévue pour cette caté
gorie d'objet. 

Pour tous renseignement» complé
mentaire» s'adresser au guichet des 
bureaux de poste. 

L'heure de fermeture 

des établ issements publ ics 

Par arrêté en date du 24 décembre 
1»» pris en conformité d'une décision 
ds M. I. général commandant en chef 
le. force, terrestre». M. 1. préfet du 
Nord autorise les cafés, restaurant., 
débits de boissons. Mlle, de specta 
cle». salles de bal. bals de quartle. 
et tous établissements publies k reste» 
ouv.rt» . u public Juaqu'k 24 heures 

Acheté» k» dixièmes 
du Crédit du Nord.. 

...le» dixièmes qui gagnent!.. 
• 

UN MONTEUR TOMBE 

Santé publique «t dM Finance., n a 
admis le fait quev si les allocations 
militaires sont augmentée». Il convien
dra d'élever automatiquement les allo
cations de chômage II s laissé enten
dre que des amélioration* étalent k 
l'étude en vue d'une application pro
chaine concernant les allocations mi
litaires, mais que le plan prévu por
terait sur le. villes d . 100.000 habi
tants et plu 

Impoli 
— . i ouvrière qui a fait remar-

A ONNAING quer au ministre l'impossibilité de dl»-
_. 1 I tlngucr par une séparation quelconque 
U est tue sur le coup la ville de Tourcoing, par exemple, de 

L» leune François Olivier 18 ans ; «*"' «" Roubatx «t de séparer par all-
•J i*e2 !7 IJZTS-ATILZ*. i ^ ™ ' " ' u r " «"" c l t*« massive, comme Loos. 
monteur, était occupé samedi k son , L o m m f Hellsmmes. La Madeleine 
travail k U Centrale électrique d . la 1 Saint-André, de la ville de Lille, n 
Compagnie des mines k Onnalng : conviendrait, ont dit les délégué, ou-
Juché sur une poutre k quinze mé- ' vrters, d'associer dea cité» entre elle» 
très de hsuteur. U perdit s o u d s l n ! D O U ' « n f » l r * <>«• agglomérations in-
. . . , „ , , h . . .. . _ _ , _ . .;,_. •- „ , dustrlelles appelées k profiter des taux 
1 équilibre et tomba sur le sol. j nouveaux qui seront prochainement 

La Jeune homme qui avait eu le : établis. 
crâne fracturé st le thorax enfoncé 
fut tué sur le coup. Lea annonces voue aident 
i lutter contre la concur
rence. 

— A Limoges un homme, «on SI» 
et M fille ont été victime, d'un *m-
polsonnement. Seul. 1. mère était 
Indemne et * été arrêté.. 

LE 
DE 

-T 
Le n u m é r o 1 2 5 CENTIMES 

h relise de la croix de la Légion d'honneur 
an chanoine Germain 

Hépubllqu* poional*. n* «aggrave 
an raison d* la rigueur de l'hiver 
roumain. 

Uni oonféronoe 
iê l'Entente balkanique 

la libération de l'équipage 
du « Oraf-von-Spee » 

Buenos-Aire», 24 décembre — Le 
conseiller ds l'smbaasade d'All .mi-

. , gn . * remis au ministre des Affal-
O a r a IIOU 10 m O i S p r o c h a i n res étrangères d'Argentine. M Csn-

tllo. une note du gouvernement du 
Reich. demandant la libération des 

à Bolcrao-e 
Londres. 24 décembre — On 

mande de Stamboul au « News Chro
mai* » : 

« Un* conférence de l'Entente bsl-
lque (Roumanie. Yougoslavie 

dont on l M représentations prévue» pour 1B40 

. P l p i u * PerST,' » ' t t Ï S u é i r r T e » • » » * " • » » » « 2 ? * 5 
cota, du Portugal. Cinq homme, M U - « ' " J - V r . » • I s u s j a WêmWn q u . 1. 
lement sur 51 ont pu être s.uvés. dispositions de sécurité prévues pou 

— L'Administration des. PT.T. met
tra en vente k partir du 23 décembre 
deux timbres, l'un représentent la 
pont d» la Oulllotiére k Lyon, l'autre 
évoquant 1» Languedoc et ses vins. L» 
fabrication de CM timbre, qui sont 
imprimas, en taille douce était en 
cour, au moment de la mobilisation 
L'élolgnement de» service» d» l'atelier 
de» timbres-poste, du fait de la mo-
blIlMtloa générale, en a retardé l'Im
pression. 

officier, et des matelos ds 1' < Aral-
rsl Orsf Spee > qui sont Intsrnés et 
exposant le* raisons d* sa demanda 

M. Cantilo étudiera la note et ré
pondra prochainement. Malgré 

P*. S A P AJt A (n* n»T»> 
A fiaiiaséH du front, au u n d'an, pria» d'ara»**, un 

raaMt la croix i» fuerre à un fantacin. 

aras* *t Turquie). aura lieu le mol.{réserve observée par le ministre des 
proohsln. k Belgrade. La Bulgarie i Affaires étrangères, on sslt que 1* 

la défens. pas.lv. soient rigoureuse
ment observée.. 

Il est rappelé que. par arrêté du 2) 
jécemb-e. ce. établssements ont été 
autorisés k rester ouverts su public 
Jusqu'à 2 heure» du matin durent ls 
nuit du 31 décembre 1*3» su 1*' Jan
vier 1940 

Une vieille femme 

grièvement bràlée à Bethuue 

du point de vue contraire au décret 

, r u n t < £ n t t l o a informé le président i ̂ ^ " n o e , l ^ L T o f f i J e ^ ï ' 
d . la République d . c e t t . démar- S J ' J , » ^ *^S££* T,™™» 
ehe On croit ssvolr que lé gouver- L ^ j , 4,^, 1, „ , , 0 u de» 
nement maintiendra la me.ur» qu'il „nt l u l p o r . » r secours 

invitée k envoyer un observe- note sl lemsnde n'est pas une p r o - s prise, en sceord svec la eonven- La nonagénaire est dan» un état 
iteur. » | testa tlon énergique, mais un exposé tlon de La Haye Igravs. 

U eardiaal VarvJaw, artk»v*a.u* da Parfct a ^ r ^ T T è r a i V iWiV 
Léfraa d'haaaeur u ckaaaène Genaain, diructtur gdastral ds 

rŒuvre ap.stokiuu*. 
On retonnait, de gauche k droite, k tUaspai Garatant, la féaa-

ral Gouraud et la cardinal Vardiar. 
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